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'artiste doit s'inspirer de la nature
Brymner

illiam Brymner (1855-1925) a surtout
issé le souvenir d'un professeur et d'un
inférencier; pourtant il fut aussi un
intre de talent comme le montre une
trospective de ses oeuvres présentée à la
ilerie nationale du Canada, à Ottawa,
i 13 juillet au 19 août.
Parmi les 80 oeuvres réunies se trou-

nt certains carnets de dessins et des
res illustrés par ce maître.
Brymner, qui est né en Écosse, n'avait

Lý enyns quand sa famille vint
'tab1iII a Canada. A partir de 1878, il
de nombreux voyages à travers le pays
en Europe et se consacra à l'étude de

rt et de la peinture. Son tableau Une
uronne de fleurs, peint à Runswick
ngleterre), illustre bien, avec ses harmo-
ýs tonales délicates, le caractère narratif
s oeuvres s'inscrivant dans la tradition
torienne.
En tant que paysagiste, William
mner aimait s'inspirer directement de

nature. "L'artiste doit s'approcher le
is possible de la nature, trouver en elle
première place, s'inspirer de son con-
t immédiat...", disait-il. il s'inspire
rs des paysages de la basse-vallée du
nt-Laurent et peint des murales de
nes de moisson (1899-1900) dans les-
'lles il utilise encore une palette res-
inte dont les tonalités rappellent celles
Puvis de Chavannes; cependant, les
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le spectaculaire des ven-

ntes de films canadiens ont atteint
iffres record lors du dernier festival
mes. Plus de $22 millions ont été
is, ce qui représente une augmenta-
le 1 100 p.c. par rapport aux $2
is de ventes réalisées l'an dernier. De
!2 millions, $12,5 millions sont
ment reliés à des films produits
assé tandis que $9,5 millions se
tent directement à des pré-ventes
is dont le tournage a lieu actuelle-
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